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6- Alors , Sapie ns  s apie ns  (m ode rnus  

indus triale ns is ) e s t-il re s pons able , 

m ais  non coupable ? Ou l’inve rs e ? Ou 

le s  de ux? 

6-1 Le s variations clim atique s e xiste nt de puis tou-
jours e t il n'y a pas d'argum ents convaincants pour 
dire  que  le  réch auffem e nt actuel e st dû à l'activité h u-
m aine  : 

6-2 La ‘nature ’ e t la vie  se  sont adaptée s à ce s ch an-
gem e nts qui fure nt souvent b ie n plus im portants que  
le  ch angem ent actuel (nota : m ais qui ira jusqu ’où?). 

6-3 Le  Gulf Stre am  s'e st déjà arrêté plusie urs fois 
dans l'h istoire  de  la te rre .

6-4 L'im pact de s volcans sur la quantité de  CO 2 et 
autre s GES (gaz à e ffet de  se rre  n.d.l.r.) e st b ie n supé-
rie ur à celui de  l'activité h um aine . 

6-5 Le s m odèle s clim atique s ne  pre nne nt pas e n 

com pte  le s variations de  l'activité solaire , alors 
qu ’elle s e xplique nt 9 9  %  de s variations clim atique s.

6-6 Le  principal gaz re sponsable  de  l'e ffet de  se rre  
e st la vape ur d'e au; une  variation m ine ure  de  la 
quantité de  vape ur d'e au doit avoir b e aucoup plus 
d'influence  que  le  doublem ent de  la quantité de  CO 2 
ou de  CH 4.

6-7 9 0 %  de  l’e ffet de  se rre  e st dû à la vape ur 
d ’e au; donc à l’évaporation de s océans. L’h om m e  n’y 
contribue  donc quasim e nt pas.

Ne ige s  d'antan IV (s uite  e t fin)

par George s Polian
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6-8 La scie nce  fonctionne  trop souvent com m e  une  
religion. Le s clim atologue s sont victim e s d'une  "intoxi-
cation collective" et ils ont réussi à convaincre  le s poli-
tique s d'un dange r illusoire  pour que  ce s de rnie rs 
financent leurs re ch e rch e s. Il s'agit d'une  affaire  de  pou-
voir, e t pas d'argum ents scie ntifique s. Une  de s pre uve s 
e n e st qu'il se rait aujourd'h ui im possible  d'obtenir de  
l'argent pour dém ontre r que  le  réch auffem e nt clim a-
tique  n'e st pas dû à l'h om m e. 

6-9  Le s scie ntifique s sont incapable s de  prévoir le  
tem ps qu ’il fe ra dans une  se m aine . Com m ent fe raie nt-
ils pour le  prévoir dans 10 ou 100 ans?

6-10 Vu le  tem ps qu ’on a e u e n août (ndr : 2006 
et 2007), ça m ’étonne rait b e aucoup que  le  clim at se  ré-
ch auffe .

6-11 D e  toute s façons, on n’y pe ut rie n! Et puis 
l’H om m e  a toujours su faire  face  à ce  ge nre  de  d ifficul-
tés.

6-13 Le  ch angem ent clim atique  pe ut tout à fait 
être  dû à autre  ch ose  que  l’e ffet de  se rre . Par e xem ple , 

aux tach e s solaire s, à la variation du m agnétism e ,… 

6-14 Ca ne  se rt à rie n de  ch ange r nos com porte -
m e nts (m oins pre ndre  l’avion par e xem ple), vu que  la 
Ch ine  e t l’Inde  polluent m assivem ent et de  plus e n 
plus…

6-15 La tech nique  e t l’inventivité h um aine  nous 
sauve ront. "O n" saura b ie ntôt piége r le  CO 2, "on" déve -
loppe ra le s éne rgie s re nouvelable s e t "on" en découvri-
ra de  non polluante s.

7- Dive rs e s  réactions  : s ce ptiq ue s , in-

actifs , négate urs …
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8- Alors , pe s s im is te  ou optim is te  ?
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«Le s Ne ige s d’Antan»
- A nouve au m e rci à Danie lle  Cance ill pour se s cor-

re ctions e t contributions. 

- Pour e n savoir plus (biblio) : cf Cram pon de  Juin, 
e t e n com plém e nt :

P.S. Je  suis très intére ssé par vos réactions re lative s 
aux "Ne ige s d'antan". M e rci de  m e  com m uniq ue r 
q ue stions e t com m e ntaire s, q ue  vous soye z e n accord 
ou e n désaccord, e t aussi si vous e stim e z ce rtains 
passage s pe u ou non com préh e nsible s, ou e rrronés.

Ne ige s d’Antan III (Cram pon de  Juin), e rrata :

Le rasse m blem ent d'été du GUMS de  Paris à la 
Bérarde  a connu cette  année  un dynam ism e  
particulièrem e nt m arqué.

Le s randonne urs, alpiniste s, grim pe urs s'y sont 
retrouvés e nviron du 10 juillet au 10 du m ois suivant 
(périph rase  qui évite  l'accent circonflexe  que  re fuse  
avec obstination l'édite ur de  te xte  de  Scribus!). Agnès 

e t Guy, qui ont tenu de s relevés quotidie ns, ont 
com pté près de  600 journée s-stagiaire s, avec un pic à 
56 prése nts e n juillet.

Le  GUMS de  Paris (auquel la m unicipalité re fuse  
toujours se s subventions) ne  sub it donc pas le  déclin 
qui se rait parait-il celui de  la France ...


